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Le harcèlement, ce phénomène dange-
reux, qui  touche non seulement le
côté physique et moral des tra-

vailleurs, mais aussi à la productivité de
l’entité.

Il existe différents types de harcèle-
ment, entre autres, le harcèlement psy-
chologique en milieu scolaire, sexuel,
familial, numérique, criminel, en réseau et
enfin le harcèlement psychologique au
travail, objet de notre débat.

Par définition, le harcèlement sur les
lieux du travail consiste à l’élimination d’un
ou plusieurs employés soit du sexe fémi-
nin ou masculin, tous âges et grades com-
pris. Ces actes non civilisés commis  par
des cadres dirigeants (ceux qui détien-
nent le pouvoir) portent atteinte à l’intégri-
té physique et morale des travailleurs
innocents.

Le harceleur profite de son pouvoir
pour commettre ses sales besognes. 

Les moyens utilisés par ce dernier
sont nombreux et multiples à savoir :

1/ séparer le travailleur du reste du
personnel de l’entreprise ;

2/ priver le harcelé de toute informa-
tion sur la vie de l’entreprise ;

3/ il n’est pas autorisé à recevoir des
visites, même celles de ses parents ;

4/ faire circuler des mauvaises
rumeurs sur sa vie privée, propagées par

le clan du dirigeant ;
5/ son courrier personnel est espionné

;
6/ ses fréquentations en dehors des

heures du travail sont surveillées ;
7/ faire impliquer les représentants

des travailleurs aux faux témoignages
contre le harcelé ;

8/ confiner le harcelé dans la solitude,
pour augmenter ses souffrances afin de
faciliter son anéantissement par la suite ;

9/ le harcelé se voit parfois confier des
tâches dégradantes et déplaisantes ne
correspondant pas à ses capacités pro-
fessionnelles et encore moins à ses titres
et diplômes et même placé sous l’autorité
d’un employé choisi par le dirigeant, le but
c’est de le terroriser moralement ;

10/ si le harcelé réclame par exemple
une mauvaise P.R.I (prime de rendement
individuel) qui lui a été attribuée, l’em-
ployeur peut déclarer que ce dernier refu-
se d’exécuter les tâches qui lui ont été
confiées, alors que le travailleur a bien
exécuté ces tâches déplaisantes, le but
c’est la stagnation tout court de sa carriè-
re professionnelle par l’attribution de ces
mauvaises notes.

Voilà quelques échantillons  d’actes de
barbarie recueillis par  des spécialistes en
psychologie, relatifs au harcèlement psy-
chologique au travail.

La question qui se pose :
Pour quoi cette violence psycholo-

gique sur le harcelé par le harceleur ?
Selon toujours les spécialistes du

domaine, il existe des facteurs déclen-
cheurs de cette dernière (violence), parmi
lesquels on trouve :

1/ les diplômes obtenus et les requis
professionnels acquis par l’agressé ;

2/ ses opinions ;                                  
3/ son look ;
4/ son origine sociale.

A) Du côté du harceleur :
1/  soit qu’il souffre de troubles de per-

sonnalité ;
2/ qu’il  est dépourvu de certaines qua-

lités qu’il découvre chez le harcelé ;
3/ qu’il cherche toujours à être recon-

nu comme indispensable ;
B) Quel est l’impact de ces actes

sur le harcelé ?
Selon les psychologues, on trouve :
1/ les perturbations du sommeil ;
2/ les palpitations ;
3/ l’hypertension ;
4/ le diabète ;
5/ les migraines ;
6/ problème d’estomac ;
7/ la nervosité ;
8/ le stress ;
9/ la folie ;

10/ le suicide.
Est pour échapper à cette violence

psychologique, le harcelé préfère choisir
de partir en congé de maladie à longue
durée, cette situation se répercutera
négativement sur la productivité de l’en-
treprise.

Avant de conclure ce sujet d’actualité,
je pose une autre question :

Existe-t-il une législation contre le
terrorisme psychologique en milieu
professionnel en Algérie ?

Eh bien oui, la législation algérienne
du travail reconnaît au travailleur le droit
du respect de son intégrité et à sa dignité
(art 6.2 de la loi n° 90-11 relative aux rela-
tions de travail).

Mais hélas, uniquement sur papier.
Conclusion :
C’est le moment de mettre fin à ce

phénomène dangereux qui touche  non
seulement le côté psychique des tra-
vailleurs mais aussi à la rentabilité de l’en-
treprise, sinon un jour, la quasi-totalité des
harcelés finiront soit par la folie ou par des
maladies chroniques (tels que le cas des
milliers de travailleurs souffrant de diffé-
rentes maladies et notamment le diabète
et l’hypertension). Enfin, ce harcèlement
peut même provoquer le suicide.

Bouchene Fateh

Le harcèlement psychologique au travail
Dis-moi mon ami, te

souviens-tu de ces
moments qu’on a passés
ensemble ? Te souviens-tu
de la beauté de la vie que
nous faisait inspirer et illus-
trer notre amitié avant que
la distance ne mette fin et
tue tout espoir nous reliant
? Moi si, je me souviens
très bien de nos rires, nos
sarcasmes et même du
fameux «humour noir» avec
un zeste de féminité, des
meilleurs guitaristes, de la
cité des diables… Oui, je
me souviens très bien,
c’était la belle vie. Mais
regarde où nous sommes
aujourd’hui ! Toi de l’autre
côté de la Méditerranée à
méditer sur un rêve d’en-
fance, qui ne se réalisera
peut-être jamais, à croire à
une illusion typiquement
médiatique, tu t’es fait
emporter par les vagues du
désir, de l’eldorado, tu vou-
lais conquérir la cité d’or
sans jamais penser à ceux
que tu as laissés derrière
toi, mais te voilà aujourd’hui
à souffrir dans ton petit
coin, les larmes aux yeux
sans que personne ne te
prête attention.

J’ai essayé de lire dans
ton livre, mais tu l’as fermé,
de te tenir compagnie et
d’essuyer tes larmes,  mais
tu es loin de moi, de te
réconforter et t’encourager
à aller de l’avant, mais tu
m’as renié. Regarde-nous
aujourd’hui, mon ami, moi
toujours attablé dans ce
petit bar au fin fond des
ténèbres à essayer de com-
prendre ce qui nous arrive,
à lire dans les étoiles, dans
les nuages et même dans
les breuvages décolorés
que je tenais entre mes
mains chaque jour, à me
poser des questions par-

fois idiotes, est-ce de
notre faute ? Ou de

celle de notre pays ? Je
cherche des réponses sans
cesse, mais aucune ne m’a
effleuré l’esprit, je suis
comme toi mon ami : je
m’accroche à un rêve qui
ne se réalisera jamais, à
une illusion que je n’attra-
perai jamais ; les larmes
coulent sur mes joues sans
cesse dans mon petit coin
de l’enfer, mais ce qui me
maintient en vie et garde
cette petite lumière d’es-
poir, ce sont les débris de
notre amitié et je ferai tout
pour la reconstituer pour
enfin redevenir comme
avant : des jeunes pleins
d’espoir.

Si tu arrives à lire ces
quelques lignes, mon cher
ami, c’est que j’ai enfin
donné un sens à ma vie,
c’est que tu tiens, là, en ce
moment entre tes mains un
petit bout de mon histoire
qui rallumera les petites
lueurs de nostalgie, qui te
ramènera peut-être à la rai-
son ; ton regard tournera
alors vers le Sud pour que
tu puisses apercevoir que
tu as laissé quelqu’un sans
nouvelles depuis des
lustres.

A. Medjani

PS : L’enfer existe, et je
sais maintenant que son hor-
reur repose en ceci qu’il n’est
fait que de lambeaux de para-
dis.

Alec COVIN

À mon ami
imaginaire

Apartir de mon lit de mort, je m’adresse au
ministre de l'Intérieur et des Collectivités
locales pour lui dire avec respect et considéra-

tion qu'il cesse de me déranger avec ses SMS m'in-
vitant à aller accomplir mon devoir de citoyen le
10/05/2012, acte que j'ai  toujours accompli depuis
que j'avais l'âge de 18 ans et me laisser mourir pai-

siblement.
Je lui dirai également
pourquoi il n’a pas
répondu à toutes
mes correspon-

dances de détresse dans lesquelles je l'ai informé
que la justice et mon ancien employeur, la Direction
générale de la Protection civile, m'ont, depuis plus
de 17 ans, privé de la reconnaissance de mon sta-
tut de victime du terrorisme, acte que j'avais subi le
6/2/1995 à Oued-Djar, fief jadis des groupes terro-
ristes.

Ce jour-là, je n'étais pas un déserteur mais j'étais
en mission professionnelle commandée, jour où j'ai
perdu le bien le plus précieux que nul n'est apte à
me restituer. 

Ce jour-là aussi, ceux qui m'ont confié cette mis-

sion étaient bien au chaud autour de la table rama-
danesque familiale attendant la rupture du jeûne.
Moi, j'étais entre des mains sanguinaires. Son silen-
ce complice n'a fait que conforter mon ancienne
administration dans son mépris à mon égard après
plus de 32 ans de services rendus. Je cache en mon
intérieur des choses et des choses que la plume se
refuse à décrire par respect aux lecteurs.

Que ce ministre fasse preuve de responsabilité
professionnelle et prenne mon cas en charge devant
les institutions concernées. Je n'ai besoin ni de tra-
vail, ni de logement, ni d'augmentation de ma petite

pension de retrai-
te, ni de lot de

terrain, ni d’au-
cun autre bien de
ce bas monde.
Juste une consi-
dération morale. 

Saïd Rabah

De son lit de mort, Rabah écrit au ministre de l’Intérieur


